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La grande lllutation
de l'Ecole royale lllilitaire

• La formation des officiers
pou rrait commencer au niveau
de bachelier. Réflexion en cours.

Et si l'Ecole royale militaire (ERM)
fermait définitivement ses portes,
après plus de 180 ans d'existence ?

L'hypothèse a circulé ces dernières se-
maines, dans le cadre d'une large refonte
de la formation des soldats. Mais,
aujourd'hui, le ministre de la Défense,
StevenVandeput (N-VA),ferme catégori-
quement la porte. "Non, l'ERM ne dispa-
raîtra pas". nous a-t-il dit en clôture de sa
visite ces lundi, mardi et mercredi au
Danemark et en Suède.
Cela dit, la réflexion se poursuit. L'idée

serait plutôt d'entamer la formation des
futurs officiers (ceux qui passent par
l'ERM)à partir du niveau de bachelier.
Actuellement, poursuit M. Vandeput,

"le ratio entre le nombre d'élèves et le per-
sonnel nécessaire à leur encadrement de-
vient déraisonnable". selon le cabinet du
ministre, il y a actuellement 434 étu-
diants à l'ERM (contre 800 à 900 dans
un passé récent) pour quelque 567 équi-
valents temps plein travaillant dans la
vénérable institution.

les chiffi:essont cependant à nuancer.
Tousles élèvesne sont pas repris dans ce
total de 434 parce que certains effec-
tuent leur cursus en dehors de l'ERM.En
outre, parmi les 567 tra-
vailleurs de l'Ecole,tous ne
font pas partie de l'enca-
drement (professeurs,
membres de l'administra-
tion, etc.). Certains sont
des chercheurs ou des mi-
litaires professionnels ef-
fectuant des cycles de for-
mations complémentaires.

Arméê plus opérationnelle

Selon le plan stratégique
du ministre de la Défense, qui défurit les
futurs contours de l'armée à l'horizon
2030, le nombre total de militaires pas-
sera progressivement de 32000 en 2015
à 25 000 en 2030. Dans cè contexte, Ste-
ven vandeput veut que chaque soldat se
concentre sur ses fonctions purement
militaires plutôt que de perdre de l'éner-
gie dans des tâches annexes. Le but est
de "rendre l'armée la plus opérationnelle
possible", c'est-à-dire à même d'être dé-
ployée de manière optimale sur les théâ-
tres des opérations.
Cette logique est également valable

pour la formation. "Nous devons nous fo-
caliser sur ce qui est spécifi-
quement militaire", com-
mentait mardi soir le mi-
nistre de la Défense depuis
son hôtel à Stockholm, en
Suède.
L'Ecole royale militaire,

fondée en 1834 par le roi
Léopold1"'sur le modèle de
l'Ecolepolytechnique fran-
çaise, prend en charge la
formation - de type univer-
sitaire - des futurs officiers

dès leur sortie de l'école secondaire.c'est
bien celaqui pourrait changer.Al'avenir,
seuls les bacheliers pourraient intégrer
l'ERM, c'est-à-dire les jeunes disposant
déjà d'un baccalauréat, après trois ans
d'études dans l'enseignement supérieur
civil Laformation au sein de la nouvelle
ERM,d'une taille réduite, se concentre-
rait dès lors davantage sur le métier de
militaire et d'officier.

Le ministre Vandeput souligne que
rien n'est décidé et que la réflexion sera
globale, de façon à tenir compte des
sous-officiers.Et "il fàudra voir comment
travaiIkr ensemble avec les unive1'8itéset
les hautes écoles", notanunent en vue de
l'élaboration d'un cursus COIDUlun.

L'exemple danois
Le Danemark implémente depuis

2013 un système similaire. L'un de ses
avantages, dit l'armée danoise, est qu'il
offre une plus grande flexibilité aux mi-
litaires dans la perspective d'une recon-
version dans un milieu professionnel ci-
vil, puisque les personnes concernées
auront eu en partie une formation civile.
Or cette recherche de la flexibilité est
également l'un des chevaux de bataille
du ministre belge.
Savolonté est de rajeunir les cadres de

l'année (ramener la moyenne d'âge à 34
ans d'ici à 2030 contre plus de 40 ans
pour le moment) afm qu'ils soient plus
facilement déployables en opération.

C'est dans cette perspective que toutes
les nouvelles recrues sont dorénavant
engagées sous le statut BOL,une sorte
de contrat à durée déterminée portant
sur huit années maximum.
Carrière plus dynamique

"Les Danois ont entrepris une réforme
de leur gestion des ressources humaines
(NdlR, bien plus large que la seule
question de la formation) qu'ils quali-
fient eux-mêmes de révolutWnnaire, ter-
mine StevenVandeput. Moi,je nepli1.ide
pas pour la révolutiorL Mais mon idée est
bien th rendre la carrière des militaires
plus dynamique, faire en sorte qu'il y ait
plus de liens entre les mtmdes militaire et
civ["

Cela devrait passer par un système
d'évaluation des soldats, par une car-
rière moins linéaire (en fonction de
l'âge)et davantagebasée sur les compé-
tences, par la possibilité de postuler à
certaines fonctions clés, etc. Et donc,
aussi, par une formation adaptée.
La grande mutation dans l'ERM va

pouvoir coIDUlencer.
Antoine (levers

tlya434
étudiants à
l'ERMpour
quelque 567
equivalents
temps plein

y travaillant.
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